
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

ri
ri

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

w
w
w

Pages discoloured, stained or foxed/ .
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



4 SOUS LE No.

1 PAR ANNEE.

PUBL IÉ

UNE FOIS
PAR SEMAINE.

"COMMENT T'APPELLES-TU BEAU MASQUE."

Volume 1. QUEBEC, 10 DECEMBRE, 1863. No. 4.

FEUILLETON

DE

LA MASCARADE

PAUVRE FLEUR FANEE....

III.

(Suite.)

Une après-midi je revenais d'un villaze voisin
où j'avais retrouvé avec plaisir un coIIpagnîon de
collège, lorsque j'aperçus en traversant les gul-

rês-e qui racoireissait le elmeiîîin de moitid-
une voiture prenant le sentier de l'hôtel. Je

jettai aussitôt u regard sertiateur sur ma toi-
lette du imatin Iue la route et la poussière avaient
aidé tan t soi peu à clitfonner, et soit iunte de
mon iéigligé, soit simple curiosité, je courus nie
blottir derrière unti bouquet d'aubépinies qui ué.-
tait pas loin.

Là, j'attendis qu'on mil'eût dépassé.
La voiture, que je reconnus être une vieille

calèche de flaimille, s'avaiçit traiq'uilleimîeiit,
traiée au trot par deux petits chevaux cana-
diens. Lorsqu'elle passa devant moi, j'entendis
une voix suave et fraicle qui disait;

- avez-vous pas vil papa, quelqu'un qui
courait il y a lun instait, dans ce ebiaip ?

-Tais-toi donc petite, repondit nue nagni.
fique basse-taille, tui as telleient la tête remplie
de héros de roi ans que tu crois en voir partout
où te jettes les yeux.........

Le vent et la distance emporta le reste de la
conversation.

Lorsque je erâs le momtent favorable je nie re-
levai et prenant un Chemin de travers que je cou-
naissais bien, je ie rendis à l'hôtel au pas de
course.

Dix minutes plus Lard descendait de la calèche
un interiiiiiable Anglais orné de long favoris
rouges taillés à la Dundreary, et supporté par
deux janibes longues et inperceptibles, (lui Ie
firent songer presque malgré moi à l'obélisque de
Luzor--à cette diffé-reiie près que pour rendre
ma Comparaison ptisjuste, il aurait fallu prendre
la pointe pour en fiire la base. A son bras
était suspendue une ravissante jeune fille de dix
neuf à vinigt-anis.

Il entra majestueusement dans le vestibule, se
indiquer par un des valets de l'hôtel le livre

o sin vaient les noms des vovageurs, et écri- de l'hôtel, et aussitôt j'entendis M. Ravenill qui
vit d'une main de iét cautt reti, criait à pleine poitrine;

-P>ar ici ! Blanche, par ici! venez done goI-
WALTF.R CoiBALLis RA.VEL;IILL, Esgqr. ter à l'eau minérale !

Lin peu plus bas, il ajouta :La petite linotte, dont j'avais 'iitentilii la voix
dans les guerêts, accourut vivelient à eet ippel.

Miss Bm.Axen: MoNTFoRT RI\îNHL. Je me levai alors et lui dellmandai la pritsion
de lui remplir un gobelet, ce qu'elle m'oc trova gra-

Puis reprenant avec un fleçiie tout britannique cicusemient, Ie donnant pour reiereiment un
son parapiiie et sa canne qu'il avait dépo(sé Irès sourire plein de douce mélancolie,
du secrétaire, 'obélisque anghlise se dirigea vers Je ne sais connnnent expliquer eelà, muais ce
les clhmnîîbres qu'il s't:iit choisies suivie de Miss sourire fit battre mon coeur que je croyais tout
Blhnche et précédée d'un atoie de grooi en li- vermoulu d'égoisie.
vré qui disparaissait littéraleineuît sous une ava- Blanche trempa dans le vase le bout de ses
lanclie de porte manteaux, dc paniers et de boites lèvres de Madone, en avala une gorgée, et jtat
-à chapeaux. le reste hors du kiosque au grand ébahissement de

Quelque'; instants après M. Ravenhill. tonjours son père, elle prononça l'eau détestable.
en habit de voyage. oplirait sa première descente Une légère escarioehe s'ensuivit pendant lI-
sur le kiosque quii abritait la source d'eau mi- quelle--usant de mon privilège de ncutre.-je
nérale. rêvai à ce je ne sais quoi. peut-être à la ravis-

Je m'y étais renduî, un peu avant lui, et ffitigué sante fée que j'avais sous les Yeux.
de Ia promiîeilmde dui matin, je m'étais étendu Bientôt cette petite guerre de cinq minutes se
sur iiu des banes, savourant un régalia avec dé- termina par la complète délaîl e duu père. qui pour
lices cacher un peu les délauts de sa retraite, salua

Il vid- sans désemîîparcr quatre gobeclets (le gravement sa fille de son air le plus imperturbable,
l'eau (le lua source, toussa. se fit caquer l: lang uIe lui disant.
avec un air de satisiaction indescriptible, puis - iss Blanche Ravenhill monsieur Robert
dirigeant ses petits yeux gris de mon côté, il de Valbart.
parut pedcis pendant quelques secondes et finit Et recommençant de mon côté son salut so-
par mn'adresser ces nôts : lennel,

---Vous me paraissez malade Monsieur; sans -onsieur Robert de Valbart miss Blanche
doute, vous êtes aux eaux pour votre santé ? Ravenhill.

J'allais riposter par un i ran éclat de rire,-car Sun ivan t la fashion Inglan ise nous éclaingeànmes
jaumais je ie mll'étais senti si bien portain t-lorsq ne 1une vigoureuse poignée de mains, et Blanche
miiss Bmlche vint s'otfrir aà pensée; je ne voulus toujours sur les lèvres son sourire mélancolique,
pas chioquer son père et je repondis : m'adressa ses mots:

-Pardon monsieur, ia sainté est excellente, -Sije ne me trmpe pas, onsieur d Vabrt,
je ne suis venu ici, que pour y chercher le repos vous laisicz il y - une heure, la proiienade dans
et le délassenecit. les Champs ?

-Tiens, je parie que vous avez le spleen. Je commençai par balbutier en rougissant
-J'avoue fraiclinemit l'avoir eu, mais je crois comme un écolier surpris on défaut, un oui pas-

que cet eau exerce sur le foie une influence salu- sableniit naïf, nais bientôt honteux de mon peu
taire. d'aplomb je pris le parti de lui avouer l'aventure

Et je nie penchai vers la source tu gobelet du buisson.
à la main. -0111 fi donc, monsieur I que c'est vilain de

-Si vous me le permettez, lit M. Ravenhill, venir ainsi surprendre nos secrets I-et faisant
je vais suivre votre exemple ? une petite moue à croquer, je ne vous par-

-Vous faites bien monsieur, car elle est ex- donnerai jamais, à moins ajouta-t-elle, que vous
cellente. i'accoipagîiez demain dans une excursion à

Mon homiime avala sa cinquième et sixième ra- cheval.
sade. -Miss Blanche, lui dis-je tout radieux, je

-Décidément pensai-je en moi même, si l'obé- voudrais toujours encourir votre disgrce, pour
lisque continue elle va devenir hydropique. être pardonné comme cela.

J'allais prolonger ce monologue lorsqu'un frô- -Oh I je commence à croire que vous êtes un
lcmcmat de ro-e de soie courut le long du balcon flatteurj monsieur de Valbart ,
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Et prenant le bras de son père, Miss Raven-
hill quitta le kiosque pour rentrer à l'hôtel, non
toutefois sans m'avoir jeté du haut du balcon;

-A demain, monsieur, ne m'obliez pas.
Puis elle disparut sous la porte d'entrée.
Quant à moi je me levai aussitôt je regagnai

mes chambres, pour m'y renfermer à double tour.
Je me sentais heureux, et cela m'était arrivé

si peu souvent, que pour en mieux savourer la
sensation je restai seul toute la soirée.

À continuer.

LA MASCARADE,

Québec, 10 Décembre, 1863.

Un Demsocrate converti.

En lisant, (s'il vous est arrivé de
le faire par hasard, lecteurs,) les imi-
mortels articles éditoriaux sortis du
cerveau de M. Hector Fabre, et qui
se. pavanent orgueilleusement dans:
les colonnes du Canadien, quel est
celui d'entre vous qui se seraitjamais
douté que ce même M. Fabre, était
autrefois un démocrate et un déno-
crate renforcé ? " Les tendances flu-
nestes de la démocratie moderne,"i
dit-il d'un air dédaigneux......A
t-il si vite oubli6 ce temps,.ce( heureux
temps oi dans l'enceinte de l'Institut
Canadien de Montréal, il déclamait
contre la tyrannie des rois, contre la
barbarie*des despotes qui " suçaïent le
sang des peuples ?" A-t-il oublié le
jour où il essayait de rimer quelques
méchants vers qui ne valaient nième
pas de la mauvaise prose, pour célé-
brer les progrès de la penne et l'é-
mancipation de la plèbe ' A-t-il ou-
blié le jour où il publiait sur le Pays
de Montréal, une prétendue pièce de
poésie dédiée à l'immortel Kossuth, et
qui n'est pas du tout édrite dans
le nême genre que les articles du
Ganadien d' aujourd'huii ?-Eh bien,
s'il l'a oublié nous nous en souvenons.
Et pour l'édification de nos lecteurs
nous reproduisons les vers de M.
Fabre, publiés dans les colonnes du
Pays du 16 du Février, 1852. Il se
trduve bien par ci par là dans le corps
de la pièce des rimes muanquant à
l'appel quelques vers affligés d'une
syllabe de trop, ou insultant à la ver-
sification d'une autre manière; nais
leslecteurs de la Muscarude seront
indulgents en faveur de la bonne in-
tention:

Voici:

KOS SUTH

Ton nom fait pâlir les tyrans
Sur leurs trônes souillés de sang;
Aux accents de ta voix puissante
Les nations tristes et tremblantes,
Sous le joug dégradant des rois,
Espèrent encore une fois.

il

Ton nom que chérit l'opprimé
Et qu'honore lit liberté -

e Mêle à la prière arcift%
Qu'cxh:tdenît les âmnes souffrantes

.Console l'enfant éperdu
Pleurant son pays abattu.

Ton nom sacré par le malheur
Et que sut, grandir toit grand coeur
Est le doux rayon d'espérance
Cahliant des Ieu,î pies les iu!hrances
Seuls les despotes, les tvriis,
Le craignent parve-1u'il est L':nd.

IV

Avec les sang des oppresseurs
Tu sèches les sintistres pleurs
Des dignes ilN de ta patrie ;
Bientôt les v:ilets cIe RlIssie
Ne saliront plus de leurs pas
Le sol témoin de leur trépas.

V

Ton pays purgé des tyrans
Qui vivent île soi ausseet,
Sera fier, lîetreux, cahe et libre

Conue la voix qui dans l'air vibre,
Le son qui doucement frétmîit,
Conme l'oiseau qt vuiole et fuit.

IHECTOr FABRE.
Montréal, 16 Février 182.

On ne peut être beaucoup plus dé-
mocrate que cela, n est-ce pas, lec-
teurs? Eh bien, vous cntendez sou-
vent ce même M. lector F abre, dire
avec emphase qu'il n'a junais été dé-
mocrate, et il se transporte d'une
sainte indignation lorsqu'on a l'au-
dace de l'accuser d'un pareil délit.

ENTRE NOUS.
TI1ÉATRE, BAL, CONCERT, etc.

Our! je sors du bal de nadame (X est-il trop
comproinettnt ? peut-être...iettons Y) du bal
de madame Y ** *.

Mon opinion est que la saison n'est pas encore
assez avancée pour donner des bals; les toilettes
ne sont sais doute pas encore prêtes pour les fêtes
de l'hiver; car je dois avouer que quoique la ré-
union fut f'rt bien comp'sée, les parures man-

quaient un peu de fraicheur et un observateur
superficiel même aurait pu reconnaitre du premier
coup d'Sil qu'elles dataient de l'année dernière.
Or un quadrille manque entièrement de ciarimes
sans jolies fennnes, et le mîoyen]t de trouver utnte
fenmne jolie avec des fleurs hnées !mieux van-
irait (i'lles n'el eltssit pas. Pour une vtlî ou

une piOkaî ; lasse encore,le p'Claiii ir d0 la t ldlsV 1:i1

(lu'o remarque ioins ces dét ils tuais clez mta-
daie Y * on ne valse n i on io polkle, et le
quadrille assez eutnîuyeux par lui-iêlmte Iou s
laisse trop le loisir d'exaine les détails de la
mise en scène.

A mon arrivée. il me fIllnt suiir les préLen-
tations VOUS z " . JîI0piisto pir-
mettez-noi le vous i N)TO o! sitil: M seur .A-
Monsieur A, itoinieurt 3lephisto!' llettse-
ment qIue je connai4sais déjà bon nombre is
invités, et que je ies à subir qu' tmeu tn -
taine de présetatioins,-.e iels done <pt'une
trentaine de poignées de main officielles à éciitm-
.er, qu'une trentaine de " Yous aillez ien ?" l-
teriés de "l Io do voit do ? - f:ire seiilit
de prontur. et j'avais conquis le droit dle itu-
comiler sur le fituteitll des id:nes putr leir cit-
ehtotter (les Iitiseries à l-rile. de leur t:-

potter d:mtts los m:ds ihs ls embraurest5 dels
ftentêtrt-es et de leur thite oui dire etli;i eiitis ( s

gentillessesi, ~ î pre,1titi le nd0 e dî tit !eon-
gllan. Je is S cisti ré l nee de

iin l1 es barimants :nii Si il oe :tiri S :i1.

le viemmite Roîtant l de la 3!t.A ii.u-

othîui: je tie sais pas i i'rtogr:iphie lien son
n ;t 'l avais eeipi i-tnd ptrleIr,.cat un
desceiidait dute niiole f:nîie dce Brne qi
est venu s'établir tuaneh::iil de moriie s àhe
QuiélCec. basse-ville. Sot ae¡ eet tmta frapp: é nute
un coup de sol-il ; toute Fa pî-ivrsonne e. ttun
teinte dorée qu'il serait :a sz difflieile dassot ir;
st coi nversaltionlt est très :: Gciumte; euis';r tii-

rituel, ses anecdotes ont iuni e:celt de vér ci
irrécusble. Il est fiîcleux que ce jitu niéo-
cittmt doive quitter Qutébiee la enm ip
Il va faitttun voya e i- qulques moisen E r

d'abard, pour :îIl:niircr le balli-t N:d:xAr ci, s:ultr
le nouveau roi île Gr1:e un plut l2tent. sopis
ensuite en Chuie poiur tIte de cs ftiminx lu-

tages aux mils dlhirndl.ies. Je r-..rett que t:

proilpt dlépart ait roui ltnié dulit jeusse été
enchanté dleu irte cinnuiittere- :îe î hl.

J]'y renîconutraiSi tut-i nbdi tr istin
quoiq u e ts jeuni M. Lunus

bile Mo té let n'éta:it -en il te"(ukle
J'ettendis plusieurs dnties se ileintndr. l t l
voyant : I >ioti 1utiuoi doncl M1. OviI pore-t-il unie
chevelure aussi longue, c;«est m1:d por. 's
aussi init opinion,. mîuais< peuit- c re est-ce lit imtode
à Montréal.

Il y av.tit lìà un M. Ioratio P ...... y orste i]-
comparable qui tetcompagna 31lle Z,* u
chiantit -ý Il. .1r"[0 enl hdi s«ihmt toute in
partie dle phm at, a w.mlia droite. n1;daI
gatucle, il siflla tout atlsi c-e fut utiomphe
cotmplet. Notre mtiii Arsètte M. .... d refu i e
chanter, mais il exécuta de mémoire tu igalop de
Musard composé par ce cher Auguiste L......e
dont l'absence laisse un vide inttense dans tnos
salons. Le morceau fit chu bruit, mais le succès
ne fut pas étonme. je crois série usemnctît Ille 1
mélodie cn était trop ni-tve. Quelquecs jelnnes
filles citaltrent aussi quelques mîorceax le it-
sigue legère, parmi lesquels nous avons reirg 'qn'té,
" La pltinte du "ousse,' Ce qu'il Ie flitt à

toi c'est moi ;" untte romîacnviee ltOltVeli.i D*où viens-
tu, beau nuage ?" que nous n'avions pas encore
entendue ; puis le b:l conmnonça.

Je crois avoir commis une erreur ; J'ai dit plus
haut que M. Arsène M......l nous avait refusé le
plaisir de se faire entetdre n'est-ee pas; c'est le
contraire qui est arrivé. Il cbianta sans en être
prié les Il Scènes du Balvedere " dont il est l'au-
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Ltr le " BreCu de B3dîrd " dont il t'st encorte A note avis cet le omuvre est aussi bonne au
l'auteur; et il ch:mta îme apres avoir éé prié moins que A 1 uequ[e chose malheur est bon."
de se t lre, Uni>. troisiIIe roinumce dont il est de On1 y applaudira ntiti rüie de sinie mis à létude
Plus nl pîlus I'auiteulr, et le b:i cnenIt;îîitî i. 'lW n d ts ciques aius tii publE. Nous

Le qu tl des Caoers " it ls rais de ne muer-onohs done pas de pleisirs cet hiver.

la prtemire danse; " En roul nt mua boule " ceux On ient de mettre sous piese un mlme des
1-C lIt sCeCoIde; les lmot itirs" frentt joués à plus amrieux; les imoires post humes de feu

h tr;icmeC, puis a En rolt ma houle " suivit. 1 r!t. 1l parait uie ce. reuitil contient des
lp'te xelions imprt.t'eitits sutr les irals hontues con-

ainsi de sutit jusq'ià trois heures. Les mieurs tlipoais du Cmad.

gl lits allèrent reconduire les hu ;et les n ut res. . u

le git graitn nombre, rerent pou r Pou e
........:............................... he . L :n h 1 n C n u e V é l

Uni correspamdlant aje nie -à inltlet occasioir 1

Pa-lé le eonIcert, et inuntîîédiatemet eban Ine-
cetet's:'ttti''.h- ettt-'t îe tîî.t ,'' Quelqujes uins do no-. k . nouslI reprochnt9i'

corder x: unIit:Ire. thte e. le, .l e , -, . .,mtu tit

trim de 'artiisti inut r; qui dnlel l Lsr-Cit te ,,i î j p de e ' t ;. t ont j ri!
.. r eut r : r ' .- 1:;n pr.overo <uierlî ir dl îb nu it -e ,ii'te pour Vamtttot d-,.. . ,i (plu c'est

liadu nom nVeuix-le dire ; quii d[on(! pourlii .ýls ptrs, -!w à pa 4 à i uts

tt le (bt s, . llns vous donner aujourd ueti tetties ar-

îrm su ilute pour ~ les il pu treI, A cem du. i neut . . ~ ,Ot .. , \î ,Lt - .i ..

t(t';.i[,. putiule d ime vrit equivoque et probl.lutque
il qi sort de sa po , ci t b i ltttt un P i etb areli .

(titi au bout du son brnl:senub a r les propor- . , tt. l', il la itt , l ., n. u

S.; , ne plr'he de ht ne au pr tot -i jt ltdttes Ae:il li.. . tji îl c tte.

. ' il' .'uî , i ,it ginale tant s'el fauIt, m ais sur cepte i l tii .a une
die '? D ' o''nits ont ét i et, p- , t -u c t

prouw len D L UI, le puibbter r. i

prin ; i , i'i .«' l suis te :té a l'invrsion .n l 'at lm ig nue nt et ipî e lesî autres

dark ; hb:h j Io neee l'vlo
. - . . p C, eiu u nussome ens à poumvoir I

. tt r d: B t 1bdn: vi.m' 1he îîtti e îinvre J i vw. d et

U. v -llle , l ed ur du l m

ann tres h izrçn, spintuel etlih::rrlst,nu M.n du da du liau . e i. . . .. , .. . ,
lut dn itouu , jeune fashe:n: Il tres vit

I J, l de tt~ imu e ' et po.Tiit('it itt e s' I'alt îîîtîieîi îî, 1 ie

.o Il.e do t iCt e s duLîLttit',i(lit be:t L sxe. ol, in dli ho in ur 1

ilt,' :I. tiit e tte n it n A i i i 't .d' eret com m erenel, t

i uttei- . Y raid s ttîls lituti'îi d'it noui -" ît'''te ls dîîe, nte e ciat'e jii-

teri e t li l t iit me' lti n t ' b irn tni i t .t .sur le r pi pri t du s rinent, et Ipd de

tu-.tle îî î ' de /. eCe ' tO l." M. . .IL
t.-tti-e le leti . l uit î t:Ir d , tii i i tl !1t;l p uuirit lud itiiles dilïatia oereti Con-

ses e il ye hl: Iile de il hi 'ucunet' autres lantaisies

t. u il ' dsrîîifhiî'ýt a' n-e Prt veuom t de éctllrus d i cravache.

rttt don' erttl ntlOme sur~ diie r le i . Le. 15 t ittt i satn lli el deLuioî.iîe

M. T- hAoi le lHeeveur GénIrai de l Lon-

Ces . A ls brtX tti eu ailnei p(r"eAnis. J un
S O i e r " w / . aM T u . .i t .în î t. u t i l e

0 dA Mm .". isu unwumtà voixm du pa-a

Nîts t'tfe-on ~.tt l'tts tinueli i~e i n i neine ctttrde ambromisle d on e mphe-u

et l em t att eiinun sa eeasqu on..
terie, en vtc. Il ! sM.st p.ouais appropié la p:ter-e

t'notî e qs doîttîci' té Vetîaulues mcîîi , I rlmts , . .
lt-t tî 1 il a - n :ules jîuhttre kd mnet les p O s s:dans tes

rou- et lîurt derl'nme, uB'cecl eg"ue'îr aî-tw Litele•, initl li .c se ,,.t t-u,

quoirs onýI1 1' acessm s une drI e p o us n y mon érite. elq na
plIý Il 1UIle autrut ni reýise (le donniler satis-

. o la .i- .1 Iý eno aý . eux ipu ; Luii dein adinent.u.3 i.m uiune unrv: ý Eduii il a la réputat-ioni d'mii gendllhonnnen et
p.o ýih m sur- le miilla-1a a jamais été mnis do Ihreo il la Porte d'unl Certaiun

ri une Fr . C.nier. b u uý de la se e.
he:ou-sup~~ ~~~ quN ï! urpé i dlh eutl do La Lime. n'a pus

mue de ilnole 1«o:ul norsmég ù s>dl qs
me ungræ roni mmslequl 31 dmea dmt li-sit al,par un jeuine hiommne

a~ ~~~e ya unr rumdht artise croi l l auquel lui (Aope)se propos:ait disait-il de

na eulmet l<j:nbs. ome d'h1abiuem; d"".ner des e dé,sapo/ lat prochlaine l'ois

ilfrpurad plus Soi)èr d'un coupi dle poignard ipi il 'ero nte:e .

et , Iblic deL situp;!tus- à la lin il mieurt fppCu- monsieur n Ijuni d s his salous et en]
.. u heru . -ponr presencee des d;anse, nmire le crcreprive

a oglem Nos snuns lereu t pprndr .;ieunil absent.
qule D.ihilas IIwes restecor;Iau momns po X .tnoe .e ,a .ids .uan %ji
Une s:s N 'dl n'*ire ( qule dles oil'res mlagi.. :t 1ibn e de lah ts1ln m a :s

ii sli avin t sprl ieto uété onnrm d'huîtres. et n'I a punilms 0l rojsse
.iiu .u ét , ýr l lrotoid par uin jeune Loiiinnie qu'il prétendait pulIvériser aI

0I(!ýi1rC.. de Si a t e lat prochi ne entrevue.
el u<es de eg-2imnt port:iiont qui a ev: emniu eset nnpujni asétcimdre se,; cheveux blond. et il a retutse-. It eiln el.les' t, o pu jm s a s

Nousne onnissns as l piee e M Blisesoufileter avec unt gant et d'écraser un cigare à
-Nomlitpe mm p:lla ie(l nou s as c- 1l.a boutehe aui beau milieu de la côte L;imiontaigne,

penantqueleconiticult un duel, un nrsne sns que lk humt lui soit mntée au front

cit eil ecual de, pogarun détuirnlemen:tý C e-st aveuc lun extremei phaisr qule nlous rendions

dIe mlinenire ; une mort subite, nnile bataille ranigeehmal lýoènc uc 1iecp

et un ined.Aisaxainturs du dram.. (le tous ces messieuirs.
Hm"neu au mérit !

a-us proférons pour unous même h in cu omé- Ia ilascarnade al promis de donnier à chaun

dic dont l'auiteuir M. nrsnous al fai t le plaisir 10 leu.

do nous donner lecturlCla smaoine dernière, nous ~ ~^^^^^

na vous dirons que le titr de l'ouvr ge nous avns ON nons raote que quelques-us des Edi-
promis lM secret. Elle slmidtule : "Le din teurs des ymrnux dont nous parHons dans note
naire est Plini do l'hLommec ou Ecerelle voengé dernmier article intitulé uni rêve se sont trouvés
Proverbe, on 3 actes. offense de ce que nous y ayons écrit en quelques

mots l'histoire de leurs feuilles-Allons dont'
puisque ce n'était qu'un rve ! Scrions nots obligé
par hasard de ie rêver que de bîîonntes choses i

r Aas Ce mes out lt-il- irp de pré-
tntitons s'ils se croient uêele dr'it deeontr'ôler

jpsu'à notre sonnueil. La Pi&ue étnie difiile à
avaler, nous l'avouons, mais Plusieurs p trsoln'es

ont trouvé notre r,e pari itemnuttt nmt.vd par les
etircotnstmîices.

Ils ne Peuvent, suivant nuts, trouer i redire si
nous leuts disons qutelquelt à càux ilmes ce

ils se chantent entre eux depuis si longtemps.
Ent eiflt nos articles de git 1ue ie isiOnt jna is

titi-violents in d'une nature aussi ofletsamte qtue
ceux quils écr i et quelgueflois Contre leuris ail-
iers:ire:- p liti.--Notre stil crime e-st de dire
tus r-los's cil ria t.

'dTis encore une t ims, quton ne sc fiv-he pas
trop ce lnAit quinui rîve.

Maduaile lit Chund-le, si nous avo:1s dit (lite
nous étiez boiteuse et louche, c'est que nous vous
voyions en rère.

Si nous avons tit que vous aviez une toute pc-
tite pre etioin pou' les cn /r et le ucily,
Ceist que nous re.vionIs parbleu ?

Mamn : iere nous vous demnmdons
bien Pardon > i nous avons ei 'i l'idélietess, de-
dire <pte vouis ets suriée. c'est que nus tuions

sls yeux fermts ; si nous 'os axons parié de vete
ut l d'cbat. croyez-nious, nous révions.

Wutlb' plur le sexe.
Qiu:îItt i essieurs le (t itiri It le .li liîi
d /e r. vills nie devez pas exiIerI degl rieri
(ntre pa.ut, vous tts ' trop bI-aI-, s:pri

on vzPas Coutume d'aoiroluxtu
i Vous mour ttrovez trop rud, défeitez-vois.

L XiIcarade demande pardon à "es nombreux
lecteIus si son numéro dt nouirdbt nimique d'il-
luiuratiois. L: chose est ile a une circounstace

qtue nous ni'ons pu contiler.
M-ils si notre caricaturiste se donne un petit

colé ce ttest psu us nout tihe au rlrii.
Mue pdr oits te la cit-onshmee pie i :'erhr

la "Mbb que la 3Iacarade par:ta d esor:næs le
Jeudi le entaque semaine.

N. lHector Fabre a écrit ui nouveau Courrier
(I' Qitébe. Le Vicomte de Ltunay Canadien

tius y (lit (Il u. les t Sot ttelits, qu'ot

MMpp l.'e cux quison éUL in/....brf il y al
ut de et dti n qu'il nts raITelle ce bohé-

inien(le nos callipagnes connu sous le ntol de
faudtictrde culllères.

L'ADoNMEMEXT S era D'UNE PIASTRE
ET DEMIE patr RD, payable d'arauce,
et qui sera reniboursce, dans le cas ot
le inanque d encourageinent nous
forcerait à discontinuer notre publi-
Cation.

On peut aussi s'abonner pour trois

. ., .e/bI ecmmni«Oo ttêtend.

sec frnche de port a El. VINCENT,
Imprimeur, coin des 1?nes 81e. ;1furie
et - 'A iguillon, Stubourg St. Jean,

Toute correspondance devra porter
un nom responsable au nois sur le
manuscript.



La Mascarade.

PAUL CENEREUX,
IMPRTATEUR DE

FRUITS, LEGUMES, etc.,

EN GROS ET EN DETAIL,

No. 31, Rue et Faubourg St. Jean.

Et à la lettre N, Marche Champlain, en face de
la Rue Chamiain, Base-Ville,

QUEBEC.
Qudbee, 14Novembre, 1863. am

MARCHAND

DE QUJINCAILLERIE,

Coin des Rues Ste. Marie et D'aiguillon.
Faubourg St. Jean..

A constamment en main, un assortiment de
Ferronneries de tous genres, consistant en Four-
nitures de maisons, Outils pour les ouvriers,
Glaces de Miroirs, Vitres, Mastics, Couleurs
sèches et à i·nuile, Huile pour peinture, Pin-
teaux, Brosses, Lampes, Huile de Charbon, etc.

PRIX MODERES.

ATTENTION!!

Grand Assortiment

No. 15, RUE DES FOSSES,
ST. ROC, QUÉBEC.

Le Soussigné demande l'attention du public
sur le grand et magnifique assortiment de Fer-
ronnerie qu'il a en main.

AUSSI:
Huile de Charbon, de première qualité, et un

assortiment veai de LEipzs, qu'il vendra a des
prix très modérds.

F, A, ST. LAURENT,
Québec, 14 Novembre. 1863. sm

I

le M

o

rr

E. ALAIN,
Cordonnier,

NO aV Sv. MN
FAUBOURG ST. JEAN.

Tient constamment un assortiment

très-varié de

CL AQUES

ET DE

CHAUSSU RES

De première qualité et du dernier

goût, pour Dames, Messieurs et En-

fants, qu'il vendra à des

PRIX MODÉRES.
Québec, 14 Novembre, 1863. am

IMPR IMEUR,

Coin des Rues Ste. Marie et d'À iguillon,

Faubourg St Jean.

QUEBEC.

ON EXECUTE

A L'ATELIER TYPOGRAPHIQUE
DE

LA MASCARADE,
DES8

IMPRESSIONS
DE

TOUS CENRES
TELS QUE

Polices d'Assurances, Traites sur

Banques, Billets de Concert, Parm-

phlets, Circulaires, Livres,

DE TOUTES ESPECES.

Notaires, Avocats,
Greffiers, etc., etc.

LETTRES FUNERAIRES,

DE CHANGE, DE FAIRE PART, etc., etc.

d'Adresse, de Commerce, etc., etc.

PRIX MODÉRS.


